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EDlTORlA L 

L'EMPLOI D'HYDROGEOLOGUE W S  LES SERVICES WBUCS 

Parmi les objecttfs de notre association figure celui de valoriser la profession (artide 3 

des statuts) et notamment de susciter b création de postes d'tiydrogéologws au sein des 

collectivités et services publics. A notre époque Ou la recherche, la gestion et la protection 

de b ressource en eau cmtituent des préoccupations locales majeures, comment se fait- 

il que sur notre territoire national on ne recense seulement que 75 postes correspondant à 

notre dénomination? Le décalage est immense entre les besoins qui résultent de mesures 

nationales de plus en pius étoffées et le ma& de l'emploi. 

Les politiques de reovironnement sont pourtant prometteuses. Les normes obligent les 

entreprises éco-industrielles à acquérir un savoir-faire dans le domaine de la protection du 

patrimoine, mais l'application de ces normes induit-elle réellement des créations d'emplois 

dans les collectivités locales et administrations? Un récent rapport de l'Institut Français de 

l'Environnement recense, en 3992, 418 O 0 0  emplois environnement dont 270 O 0 0  directs. 

Dans nos régions, dans nos départements, mns-nous conscience d'une volonté de créa- 

tion de postes? Et surtout y a-t-il toujours une thlution positive et prometteuse de ce 

marché? Par ailleurs, ks postes ainsi créés depuis b décennie 90 ne correspondent-ils pas 

souvent à des situations précaires? L'insertion à long terme et la qualité de ces emplois 

restent posées. 

Autant de questions à soumettre à notre réflexion qui nous incitent à poursuivre sans 

relâche la promotion et la valorisation de nos actions au seins des services publia. 

Le président de I'AHSP 
Claude ROY 

Hydrogblogue au Conseil Général 
de la hndée. 



Compterendu de I'Assemblée Générale 
du 27 Juin 7996 à 
La Roche sur Yon 

LIAaemMe Gédnka  e u h d  La Rochew YOQ à 14h30, dansksbcaca 
du Conseil Général de b Vendée; sur imitation de Claude ROY et FM&c 
MISSOLLE, ~mgéoiogues du Wpartement. EUe a été précedee par une 
réunion du Bureau. 

Le Président de l'A.H.S.P.. Claude RW, remerOe les 28 personnes présentes 
(6 exusées), retrace le contexte de l'organisation de cette Assemblée à La 
Roche sur ibn. et présente le programme de ces deux journées. 

Q Rapport moral du Résident 
e Deux réunions du Bureau se sont déroulées à Paris dans les locaux de la 

S.G.F., en Juin 1995 et Amil 1996, aKisi qu'une à Rennes dans les locaux du 
bureau d'études LithologK en Septembre 1995. 

e La joumée thémathipue sur les périmètres de proteaion du 30 Janvier 
19% P la Maison de la Géologie à Paris a été trk appréciée et ce type de 
jourde doit être renouvelé. Une journée pourrait être organisée en Janvier 
1997 sur le thème 'des structures departementales de produaion d'eau patb 
ble et la gestion de la ressource'. 

*AdhesEons 

Rappel des adheoons 1995 : BRICE, Conseil Général du Haut Rhin 

Accord à runanimité pour l'adhésion de Régii P m ,  D.R.I.R.E. de Haute 

Actuellement, PA.H.S.P. est consütuée de 42 membres sur un potentiel de 

BWUEU, Syndicat des Eaux de la Vmne 

Normandie à Rouen. 

75 postes d'liydrogéologues. > 

l'unanimité, est desormais : 
L'ksociatEon gmupe ccnnme membres actifs des personnes physiques 

ayant une Compptence reconnue en ityd/ugéo&gie et qd enetcent, à tibe 

tiwtés Territoriales, desAgerKes&Eauetautresorganismespubljcsd am- 
tpreJ  administraM, dans k cadne & mizsions & gestion et #aménagement 
des eaux '. 

M O ~ ~ O I I S  des MUS : le premier paragraphe de ratKle 4, adopté à 

principal, leurs a c t i v m  profezvonneilks dans &s sennces de IEtat des cok- 

Les statuts, ainsi mdifiés, seront emmyés à chaque adhérent. 

e Le rapport financier présenté par Alain ORANGE est adopté à Punanimiié. 

e Bulletin de I'A.H.S.P. : 

-PoursuMe I'édiion de deux bulletins par an afin de maintenir la crédibilité 

Sponsors : ils doivent être relancés par Thierry MY pour kurs cotisations. 

II est également important de créer un comité de lecture afin d'&hier les 

û Questions diverses 
e Informations de Guglielmina OLMROSTORO sur le rapport du Conseil 

Général des Mines, d i  rapport 'MARTIN'. 

eRoblknedes~rogeologwsPQeés,notammentsubdifférence~'agré 
ment entre les Hydrog6oiOgues tramillant en Services p d m i n i i  R é g i i x  
ou en Agences de l'Eau et ceux travaillant en Services Régionaux du B.R.G.M. 

S'il existe un contentieux sur les agréments, il est possible de saisir le Préfet 
w le Tribunal Administtati. Un vote s'instaure pour donner quitus au Bureau 
d'examiner le principe de saisir le Tribunal Mminatratif, adopté par 12 voix 
pour, 11 voix contre et 2 abstentionr 

e Périmetres de protection : toujours aucune nowelk de la redaction du 
cahier des charges relatif au dossier p r é i i i i r e .  Une étude inter-agences est 
en cours sur ce problème. lyartre part, k Ministère de E m h r m  en- 
gage une réflexion sur b procédure qui est trop kwde ainsi que sur les h a m  
œments pour la mise en piae et rappkath des pemnetres. 

de t'Association. 

impairs. 

0 Prodiaine ~ z s e m ~ p e  ~énémk  
Le lieu de I'Asembk Générale de 1997 a été fixé à Clermont-ferrand, en 

mord avec notre collegue JeamClaude DUPUY de la D.I.R.E.N. Auvergne, vrai. 
-kblement au mois de Juin 19%. Le thème sera 'les eaux embouteillées'. 

Réflexions sur le co~~ogue 
ESRA'96 à Poitiers 

Dv 9 au n Seplwntne isw. ks un- de paitors et de Qdbec ont 
conpintement organisé à hitiers k colkque l'eau soutwraine en région 

Lorsque ron mesure Ampaa de l'agriculture des récentes &ennies sur les 
eaux soubwratnes ' ~ tant du point de nie quantitatif que qualitatif, un tel colle 
que parait incontournable. 

krec XKexposésetposters, ESRA'96a r a s s e m b i é u n e u w m i e d ' ~  
ces et une informationc- sur les thèmes de rinigaion. de la contb 
minaüon des eaux par ks fertilisants et phytosanitaires, de la gesbon des eaux, 
de la mode i i i n ,  des bases de données et enfin de la protection des cap& 
ges. 

Dans les grandes lignes, la gestion se taille la part du lion1 Fini hbcndance 
et les dépenses sans compter, l'heure est à la juste dose ou à la dose juste. Que 
ce soit pour l'azote, les phytosanitaires, Rrrigation ou bien raquifke lui-même, 
on se doit de gérer avec pour objectif de ne pas retrouvw de polluants en 
nappe (ou pkn8t le moins PaiyMe!) et de ne pas gaspiller reau (ou peut- 
le moins possible!). 

Metu  pieux? A pnari non, et s0)ons délibérément optimistes. En effet, les 
expérhces menées et la MmaKe d'outils nouveaux. m&ne si encore impar- 
fa i i  pour certains d'entre eux, contribuent à faire avancer le 'khmilblii dans 
lebonm. 

Aino, les réseaux de mesures qualité, piézométriques, a g r d t e o  trouent 
leur justiiiwüon et doivent localement s ' intdier pour la r é a l i n  de m e  
deles mathématiques dont certains ont déjà justifie leur rôle d'aide à la déci- 
yon. 

Ces outik ne doivent toutefois pas souffrir de données insuffisantes ou mal 
structurées. Aussi, l'acquisition et le traitement de l'information au sein d'un 
Système d'Information Géographique (S.I.G.) ont pris une place méritée dans 

Que de temps perdu lors de chaque étude pour collecter toutes les dom 
nées sur un territoire déterminé1 Le S.I.G. devient alors routil idéd pour stoc- 
ker (une fois pour toutes), croiser et surtout valoriser toutes les informations 
sur un aquifère et ses usages. Attention, actualisation indispensable, à pévoir 
dès le départ. 

Enfin, dernier thème, les périmètres de protection de captage (P.P.C.) repré 
sententtoujoun répine dans le pied, la paille dans l'oeil et autres imag es... On 
ne voit toujours pas venir l'arme infaillible, passepartout, qui permette de 
résoudre facilement les difficultés techniques, administratives et financières 
de ces fameux P.P.C. 

Malgré les efforts consentis ici ou là, les ambitions de la loi sur l'eau de 1992 
ne seront pas exaucées en ce qui concerne le délai de mise en place des péii 
mètres. Le cdloque apporte seulement sa contribution pour quelques méthe 
des de détermination des zones les plus vulnérables à l'amont des captages. 

a@ok : EsRA96: 

œ cdloque. 

Que retirer d'un tel cdloque? 

Cela peut aller d'une simple v b i n  de niveaux pour certans. à une 
remarquable acquisition de connaissances pour d'autres, voire à une remise 

Peu importe où l'on se situe, le simple fait de vérifier que l'on est en phase 
avec ce qui se faii par ailleun, que I'on obtient des résultats conformes à ceux 
obtenus chez les VMYns, est déjà tout à fait positif. 

La chance d'être à un canefour d'in-, ou très proche d'instances 
decisionnelks. se traduit par b nécessité d'être *au top' des idées et technob 
gies nouvdies et de ne pas rater les dernières orientations en matière de porc 
tique de reau. Le cdkqw apprend alon peu mais permet de vérifier beau- 
ccup; InVerre serait inquietant. 

En revanche pour les moins initiés, il représente une mine d'informations 
d'ailleurs reprises dans des actes dont il convient de recommander la lecture. 

P. B l W L T  
Agence de l'Eau LoireBretagne 

en question. 

I 



A ia source de rinfo 

i.-MJRMmWE 
ouelpuesaspecrs~laskhermr8%. 
La - - (- Mawht et an) aibn. dcpa k moo de 

septempbrc19#.unr(glne . . d(ncitlnqui.enm0yeme.a- 
teint 50 skia nomidc. En r w m w .  Bception faite 
decelie induite pa un court episodc mHvRer.réhiage M a  
debuté Pdcocement Début Poùt. les p r m  déjà des débits 
particulikeïnent iaibies et b récunente de rhikmmii etbit jugée, dans le 
d e  et dans kspbnes b a l l o n i i  dtcemdcàvngt#ndc, voire davarr 
ta@ ~~ kuk les rivihsroutcnues pa b pWssante nappedes ter- 
rains cénomaniens. à rextrhi ié orientde des d(partemts & rane et du 
Calvados. ont c d .  tout au long de retc. des dcbib eiwes. 

A l'image des iMéres. les pr- très 
bas, Voisins de ceux des années de (ism et 1989 A BQ) mais 
rarement en deçà. 

Sans être catastrophique, l'evdution observée a ete jugée arffismment 
préoccupante pw que ks préfets des trois departements bawKKmMds pretv 

mois d'Août, certaines d'entre elles demeurant en vigueur en ce début 
d'automne. 

Peu de problèmesontcependantété observes. IkontnéccSSitequeiqus 
forages et interconneuOm d'urgence et une surveilbnce accrue de lkrigation 
l i a l e  afin d'éviter une remontee trop importante du biseau sde à rapprcb 

dont Pessentiei des rwources provient d'une prise d'eau en rivière qui, fort 
heureusement, admet un bon soutien d'étiage. 

nent. début Juillet, des arrêtés limitant ou aapendant p- kusb 
ges de l'eau. Ces mesures ont été renfoicées progrepmment COUK du 

che des forages AEP. Les craintes ks pius importantes ont concerne^, 

F. GRESSEUN, DIREN Base Normardie 

a b  ChMRENEiU4RiïlME 
L'hydrogéologie de Lou( en Ré 

Pour présenter la variété des problèmes d'eau souterraine à prcprimité des 
côtes en CharenteMaritirne, l'hydrogedogie de la commune de b i x  en Ré, 
bordée par l'eau de mer et r e l i  au reste de l'le par une digue supportant 
l'unique route d'accès a été détail&. 

I 

plu sieur^ usages entrent en compétitmn presque au même moment : 
Quelques agriculteurs, S p e o a l i  dails les pommes de terre primeurs, 

souhaitent irriguer à partir de forages ou trous peu profonds (quelques mè 
tres) et rencontrent depuis p l ~ s i e u ~  années des eaux devenues saumâtres. 

L'aquxutture consomme plus d'un million de mètres cube par an pour 
l'intérêt thermique d'une nappe peu profonde et constamment à 14°C (refroi- 
dissement des bassins en été et réchauffement en hiver). Ces captages, en 
bordure des affleurements &ires, consomment des eaux salées dont la 
proportion d'eau douce varie en fonction de la pluviométrie hivernale. 

Le tourisme et les résidents secondaires utilisent de multiples forages avec 
pompes immergées. à faible débit mais trop profonds compte tenu de la l'ab 
tude de la commune qui ne dépasse pas + 10 m NGF. Ils ne peuwnt satisfaire 
les besoins des jardins. pelouses, piscines... 

Les iwestissements des arrosages intégrés, de Faqwcutture et des irrigank 
sont de pius en plus difficilement amortis du fait de l'augmentation de la salk 
nité. Des conflis sont latents. 

Une étude est menée depuis plusieurs années avec des enregistrements de 
salinité, température et niveaux. L'interprétation est très complexe car de nom 
breux facteurs naturek interviennent : piuies. marées, ... mais surtout humains 
très difficilement quantifiables en l'absence de compteurs. Les usages sont, de 
plus, presque tous liés aux conditi i  climatiques. 

J.P. VACHER, D.D.A.F. CharenteMaritirne 

VENDE€ 
Aqwcuhm et gestion des eaux souterraines salées 

L'aquatutture s'est developpée en Vendée depuis dix ans grâce à I'utiliSaiOn 
d'eaux souterraines dont les caractéristiques +dimique (température, 
sels nubitifs) sont particulièrement favorabks à reievage de poissons et ce  
quillages ou à la cuiture d'aigus. 

Des probhes ewironnementax tels affaissement du sd et dégadaion 
de la qualité de Peau suNenus en 1991 sur un des aquifères côtiers Bcploité 
pour cette aMté ont révéié l'urgence d'une gestion raisonnée de la rwource. 

Les fortes contraintes environnementales et socidconorniques locales ont 
nécessité un partenariat très étroit entre pouvoirs publics et utilisateurs de la 
ressource. tant au cours des phases d'études et de modelisation que lors de la 
mise en place des réseaux de sumillance des aquifères (piézométrie, Volumes 

préleves, qualité). 
L'impoitance des résultats scientifiques acquis lors de ces études et la pérm 

nité des réseaux de surveillance sont les témoignages de la r é w i t e  du parte 
naria mis en piace. 

F. FAISSOUE. Conseil M a l  de la Vendée 

* MA"€ 
L7yimgéologie côtièm dans la Manche 
Côte Ouen Entre le granite de Flamanville au Nord et la pointe de Granville 

au Sud. s ' é h  un cordon dunaire surmontant un aquifère quaternaire cons6 
tué de dépôts sedimentaires marins et présentant d'importantes variations de 
faciès (tangue, sables coquilliers. galets). Sa largeur dépasse rarement deux 
kilométres et son é p a i i r  est souvent comprise entre deux et douze mètres. 

Cet aquifère, reposant génhiement sur un substratum schistcqrésew peut 
être exploité pour des besoins de trois types : la conchyliculture (ew salée), 
l'irrigation et i'alimentation en eau potable (eau douce). 

A BlarwiHe sur Mer, six forages de gros diamétre implantés sur une langue 
sableuse separant le hane de la mer, fournissent depuis près de dix ans; plus 
de 500 d/h, afin d'alimenter les dégorgeoirs de la zone artisanale et la r é  
sene de la coopéraiue aquxole. L'eau est de bonne qualité chimique et bacté 
rdogque d la salinité avoisine les 28 %. Des problèmes de colmatage sont 
toutefois apparus l'an dernier, notamment en raison d'une surexploitation des 
mages .  

Un peu pius au Nord (région de Créances), l'aquifère s'élargit vers I'Est et est 
soumis à une exploitation totalement anadique. Près de 400 forages y sont 
utili pour irriguer les cultures kgumières du secteur. Les suMs qualitatifs, 
effectués depuis le début de l'été 19% (dcherew oblige!) ont montré que 
dans certaines zones déjà réperwées 'sensibles', la teneur en sel m i t  au9 
menté de manière spectawlaike (5 à 10 %). Les carottes ont peu apprécié. 

Entre ces deux sites, deux forages situés à 800 mètres du rivage sont exploi- 
tés pour l'alimentation en eau potable depuis 1986. Les débits devaient être 
globalement limités à 800 d / j  et leur utilisation annuelle ne devait pas dépas 
ser cinq mois. Or, ces consignes n'ont pas été respectées, et on a constaté 
I ' i~sion progressive d'eau saumâtre. Au mois d'hût dernier, la teneur en 
chlorures de l'eau des forages a dépassé les 300 mg/i (80 mg/l en période 
normale) obligeant les servKes de la D.D.A.S.S. à fermer (définitivement?) les 
owrages. La mise en place d'une interconnexion d'urgence a pu, heureuse 
ment, éviiter de graves problèmes d'alimentation en eau potable. 

Ces quelques exemples montrent que l'eau souterraine mérite une gestion 
beaucoup plus rigoureuse que celle qui est pratiquée habituellement. 

M. FRESLON, D.D.A.F. de la Manche 

mi  VAR 
Les nappes alluviales cbtièm du département du Var 
Sur les 120 millions de mètres cube distribués chaque année dans le Var, 

moins d'un quart pravient des nappes alluviales littorales. Au total, une dizaine 
de nappes côtières, de pius ou moins grande importance, sont exploitées dans 
un secteur gbgraphique limité mais à forte fréquentation. 

Les aquifères les plus importants sont ceux de la plaine de I'Argens (secteur 
de Fréjus - St. Raphaël), la plaine de la GiuleMÔle (secteur de St. Tropez - 
Cogolin) et la plaine du Gapeau (secteur de Hyères). 

Du point de vue géologique, les gîtes sont contenus dans les comblements 
alluviaux attribués au FLANDRIEN qui ont envahi des vallées étroites et profon- 
des du masif métamorphique des Maures. Malgré l'hétérogénéité du maté 
riau alluvial dépas.4, tantôt marin, fluvial ou lacustre, les sediments se caracté 
risent par une continuité hydrogéologique NaCamont qui, par l'intermédiaire 
de chenaux hératiques jouant le rôle de drains, favorise la remontée du biseau 
salé. 

Ces nappes sont xtuellernent exploitées au maximum de leur capacité, les 
prélèwments agricoles et domestiques entrant en concurrence parfois vive 

Pour faire face à des besoins sans cesse croissants l'été. en évitant la 
surexploitation et conserver une eau de bonne qualité, il a été nécessaire d'en- 
gager des moyens importants : 

(Aw-peau). 

O Diversifer /es SOUKS #approvisionnement 
m Adduction du Canal de Proence (S.C.P.). 
m Regroupement en syndicat (SIMM de la Corniche des Mares), intercorr 

nexion des réseaux des diffkentes nappes (CiscieMale, Préconil, Argens). 
* Création de retenues amont (la &me : 8 M de fl en sécurité d'approvi. 

sionnement (usine de traitement de la &me) et en soutien de nappe (nappe 
de la GixleMôk) par les &hures estivales en rivières si nécessaire. 

0 Gérer la ressoutre dune m a n a  rigoureuse et optimiser les p&hwnents 
Sur la nappe de GiscieMÔle, cette gestion s'est traduite par : 
* la mise en place de périmétres de protection, 



- la surveillance et le contrale de la nappe, 
la réalimentation de la rMke (la Môle) et de la nappe par les eaux du 

barrage de la Uwne en pénode d'étiage, - un programme de gestion prévisionnelle qui pemiet. en fonction d s  
pkipitations, des niveaux de réserves, des consommations et des périodes 
de pointe des années pécédentes, de cakuler et pévoii les dumes qui p 
mt être préievk sur chacune des ressources sans compromettre leur Quik 
ke.  

Malgré trois années de sécheresse successives (1989 à 1992), le biseau 
salé de la nappe de GiscleMôle a pu régresser grâce à ces moyens de 
lutte efficaces. 

J.F. TAPOUL, Conseil Générai du Var 

* LOIRE-ATLANTIQUE 
L'estuaire de la Loire, ses probièmes 
En loire-Atlantique, la production annuelle d'eau pot& est de 88 m i l i i i  

de mètres cube, dont 47 % sont puisés directement en k i re  (43 % pour la 
seule ville de Nantes) et 18 % indirectement dans les saties constituant le lit 
majeur du fleuve. 

Cest donc au total 65 % de la produçüon qui pravient directement ou indc 
rectement du fleuve. Le reste, 35 %, est d'origine souterraine en majeure par- 
tie des bassins d'effondrement d'âge Tertiaire et le d e  Armoricain est soliic 
até pour 2 %. 

L'estuaire de la Loire qui débute à Saint Nazaire remonte sur 58 kilomètres 
jusqu'aux portes de Nantes. Large de 2.5 kilomètres lors de la rencontre ayec 
la mer, la Loire n'est plus large à Nantes que de 400 mètres sur deux kas. 

Les deux problèmes principaux iii à ktuaire sont la remontée de la saiic 
nité et les matières en suspension, présentes d w  restuaire : 

P LJ salinité 
* Cause de la salinité des eaux de restuaire 

La salinité dépend : 
de l'amplitude de la mark, 
du débit fluvial. 3 

de la géométrie de i'estuaire. 
L'intrusion marine est fonction : 

de l'heure de la marée : salinité maximale une heure après l'étale, 
du débit du Rewe, 
du coefficient de la marée : à débit constant l'intrusion est plus impor- 

tante en vives eaux qu'en mortes eaux (coeffMent de marée maximum et 
minimum). 

On rappellera qu'en étiage le débit de la Loire a été de 70 m3/s en 1976. E n  
période de crue, il peut atteindre 5 à 6 O00 m3/s. 
* Condquence de cette salinité 

La ville de Saint Nazaire et toute la presqu'iie guérandaise en rive droite de 
la Loire sont alimentées en eau potable par un bassin Tertiaire (Campbon) de 
2 O00 hectares et de 75 mètres de profondeur et &alement par une prise 
d'eau sur la Vilaine; 

la disparition depuis une quarantaine d'années entre Saint Nazaire et Nam 
tes de tous les captages communaux situés en bordure de Loire au fur et à 
mesure de l'accroissement des besoins; 

la remontée de la prise d'eau de la ville de Nantes, du kilomètre 58 depuis 
Saint Nazaire au kilomètre 72; 

une modulation des entrées d'eau dans un affluent en r i e  gauche de la 
Loire pour l'irrigation des prés et marais en période estivale. réalisée en fonc- 
tion des m a r h  et des remontées salées; 

enfin cette salinité n'est pas sans importance Fur la dilution, la diffusion 
et la dispersion des éléments chimiques, sur l'interaction des réactions biochc 
miques et la sélection des populations plarctoniques et bactériologiques 

O  es matières en suspension 
Les matières en suspension s'accumulent sous deux formes turbides : un 

bouchon vaseux, la crème de vase : 
i) Le bouchon vaseux 

Cest une zone de concentration des MES de 100 mg/l P quelques gr/i. 
Accumulation sur toute la tranche d'eau et sur 40 kilometres de distance. Au 
total l'estimation est proche de 250 O00 tonnes. 

Ce bouchon oscille à chaque marée en fonction des débits de b Loire 
entre Paimboeuf kilomètre 15 et Nantes kilomètre 58. D'où des difficultés ac- 
crues de floculatimfihration de l'usine d'eau de Nantesjointes à des p&mes 
de salinité. Cest la seconde cause à l'origine de la remontée de cette prise d'eau. 

* Second déMt turbide : la crème de vase 
Estivnée à environ 75 O00 tonnes, elle se situe au fond du flewe, a 6~ 

forte turbidité (plusieurs centaines de grfi) et est détectable aux ultra- 
* Cette crème de wse n'exjste qu'en période de morte eau. d e l à  dk est 

remise en suspension dans le bouchon vaseux qu'elle 'engraisse'. Ces OS&+ 

tions amontaal se font en fonction du débit : 
en étiage, elle occupe la pbge du km 27 Cordemais au km 58 Nantes, 
en débit moyen. km 27 Cordemais - km 15 Donges. 
en crue, km 15 Donges - km O Saint Nazaire. 
* Les conséquences de la turbidité du fleuve 
L'apport annuel de MES, important en période de crue, est évalué a 

850 O00 tonnes. Ces MES (sable de Loire) ont des inflwrwes hydrc&jimerr 
taires sur : 

les teneurs en oxygène disous qui pewent être dans restuaire extrême 
ment basses à nulles en relation avec le bouchon vaseux, d'où des déséquiïc 
bres dans la nutritii ou b reproduction des poissons avec mortalité et w 
trophisation du milieu; 

les paramètres bactériologiques : la liaison est étroite entre accumula- 
tion turbide, la pollution fécale et la concentration en coliformes totaux; 

Les teneurs en polluants métalliques. DK phénomènes d'adsorbtion au 
niveau des argiles ont été mis en évidence et la salinité aidant, les teneurs en 
mercures sont par exemple variables en fonction de la profondeur. 

En résumé, un estuaire est un miliw ' m i  en perpétuelle évolution tant 
du point de vue phpco-chimique qu'organique. La qualité des eaux est &a- 
lement très liée aux phénomènes hydresédimentaires et réciame une h- 
vaîjon permanente qui est réalisée sous l'égide du Service Marime de la Navi- 
gation du port de Nantes - Saint Nazaire. auquds sont assweeS d~erses 
collectivités constituant un comité scientifique chargé de veiller s u r  renvirm 
nement de l'estuaire de la Loire. 

Pour de plus amples i n f d o n s  : une bibliographie est dwnible auprk 
de Mwieur B. GALLENNE. Chef du Service Hydraulique et Ennronneniënt - 
Port butonome de Nantes / saint Nazaire - 18, quai Emest Renaud - 44031 
NANTES cedex 04. 

- 

Y. ALIX. Conseil Général de la Loire-Atlantique 

*LANDES 
L'hydrqeOlogie c8tières des Landes 
La façade Ouest du département des Landes développe UO kilomètres de 

plage suhectiligne. Cette exeptionnelle ouverture sur la mer n'a engendré 
jusqu'ici qu'une économie de loisirs à caractère saisonnier et diffus. Les corn 
ditions naturellement difficiles d'utilisation directe de l'eau de mer n'ont pas 
permis la mise en Oeuvre d'autre activité. 

Quelques études ponctuelles ont montré que le milieu souterrain côtier 
powait, lorsque les conditions favorables s'y prêtent, constituer un relais 
naturel, techniquement facile d'accès pour le captage d'une eau de mer filtrée 
et propre. 

L'effet de filtration du milieu granulaire, l'amortissement thermique qu'il 
engendre v i w s  de la variation de la température saisonnière de la mer 
ouverte, constituent un atwt économique supplémentaire pour certains u s  
ges ( activités aquacoles, thalassothérapie ou balnéothPrapie). 

Au cours de la transgresion flandrienne (-M O00 ans), le remaniement 
des formations existantes a conduit à des dépôts littoraux relahment gros- 
siers (ablation de la partie fine détritique), d'une trentaine de mètres d'épais- 
seur. L'Mention de la terrasse flandrienne dépasse rarement la ligne des 
étangs actuels en amont de la dune récente. 

Les caractérisîiques hydrodynamiques de l'aquifère plioquaternaire varient 
largement d'Est en Ouest. Dans le système 'intérieur' attribué au 'complexe 
fluviatile intermédiaire', la iraansmiskité est de rordre de T- lû3m2/s. Dans 
le système 'bord de mer, la transmissiviié est de l'ordre de T- lû2m2/s. 
Cette valeur élevée permet d'obtenir des débitsd'exhaure importants. 

Du point de vue physicxhimique, /'eau continentale est, sauf de rares 
exceptions, caractéride par /a présence de fer en solution. Cet éIément cons- 
titue une gêne à rutilisation de l'eau. 

La localisation du biseau salé souterrain a été déterminée de façon précise 
sur certains sites par méthodes électriques. Dans le cas de la côte landaise 
rectiligne, la zone sak ne dépasse pas la haute plage. Seule la présence d'un 
émissaire côtier favonse la pénétration d'un coin salé. 

Les différentes simulations par modélisation ainsi que l'expérimentation 
de Seignow les Casernes montrent que la salinite de l'eau -dépend de la 
distance et de Rntensité du pompage. 

E n  condusion et contre toute attente l'exploitation de l'eau souterraine 
salée se révèle limitée de part un contexte hydrogéologique particulier. 

J.P. HAUQUIN. Conseil Général des Landes 



atelier est assurée par CR2M. 

Chaque année, un annuaire est éâite ainsi que plusieurs comptenendus de 
tendance et depuis q d q w s  mois les données validées sont disponibles par 
serveur centralisé à Orléans. Celles-ci sont de pius en pius appréciées et utiii- 
Sees, ce qui est encourageant car cela témoigne d'une vdonté de comprendre 
et de gérer les earx souterraines de la part de différents acteurs (services de 
rEtat et des Cdlectmtes Temtorides. Chambres conailaires, imgants, femiiers...). 

Quant au fonaiomement même des stations, force est de constater que le 
point faiMe est le capteur de pression : trop de pannes et pour chacune il faut 
remplacer par du matérid neuf, câble compris. celui-ci étant parfois aussi drer 
que le capteur du fait de sa grande longueur! Afin d'anticiper ces pannes, une 
campagne de tests a été réalisée cet été à raide d'un appareil DRUCK DPI prête 
par la DIREN Ile de bnce : les résultats sont bons pour des capteurs neufs, ce 
qui est rassurant quant à la qualité des tests euxmêmes. mais mauvais pour les 
capteurs in-situ avec des erreurs de mesure hors normes (>1/1000.voire 
>5/1ûûû) pour la plupart des capteurs même ceux installés depuis peu, ce qui 
soulève de nombreuses interrogations. 

Pour tout renseignement concernant ces tests, conMer Fabrice BRUNSON. 
tél. a 38 78 90 78. 

Centre : le plus important réseau 
Piézomé trique automatisé de France? 

Nulle intention d'établir un record de b part de b R&J~JII quand elle <est 
lancée en 1992 dans I'iistaUation de 172 stations pieawnem. mter an* 
mat& et télétransmises. mais dans un seul but pour les services de Etat : la 
surveillance de 9 aquifetes dont ceux de BeaKe et du CENOMANIEN. en par- 
tenariat m i ~ .  le Corneil Régiond, les 6 coriseils Génémux et les 2 &ences de 
rEai Loireûretagne et SeineNormandie, ahsi que k B.R.G.M. 

La Région Centre, maitre d'ouvage. a retenu b société CRîM (centraies 
SAû 600 HDL/A/M, pratection foudre PARAJRONIC) ascici& à HYDROINVEST 
(installation des équipements, fourniture des capteurs DRUCK PTX 530 et PTX 
161 D, des boitiers AiH-P et des CdMer..), ainsi que la DIREN Centre pour 
rassitance au maitre d 'mage et ie riiudkment des ouwages par GPS, le tout 
pour un montant d'enbiron 5 MF HT. 

La mission de l'expbmon et de la manteMnce du réseau est partagée 
par moitié entre le BRGM/SGR Centre et la DIREN/SEMA Centre, soit. pour 
chaque organisme, 1 technicien et 1 hydrogéologue à temps partiel; qumt au 
coût de fonctionnement. il est pris en charge par rEtat, les 6 Conseils Géné 
Taux de la région et les 2 Agences de Eau. A noter qu'une maintenance en 

Gilles CREUZOT 
DIREN Centre 

Constitution des listes départementales d"ydrogéo1ogues Agréés 
en matière d'hygiène publique 

Date 
de I'arrêté 
d'agrément 

Réunion de la 
commission 

Dépôt du 
dossier 
avant le 

Région 

28-03-1995 1 ? 1 29-1 1-1995 Alsace 
Aquitaine 
Auverane 

28-02-1 995 ? 07-07-1 995 
30-09-1 995 19-04-1 996 23-05-1 996 

02-08-1 995 
19-06-1 996 

Basse Normandie 
Bourgogne 
Bretagne 
Centre 
ChamDaane Ardenne 

22-1 2-1 994 30-05-1 995 07-07-1 995 
15-02-1 995 09-01-1996 15-02-1 996 

12-09-1 995 
09-04-1 996 

02-1 0-1 994 18-05-1 995 20-06-1 995 
30-1 1-1 994 ? 04-09-1 995 

13-1 1-1 995 
30-1 0-1 995 
24-05-1 996 
21 -02-1 995 
03-07-1 996 

3 1-01 -1 995 I 09-01 -1 996 I 04-03-1 996 
Corse 
Franche Comté 
Guyane 
Haute Normandie 
Ile de France 
Lanauedoc Roussillon 

~~ ~ 

01-12-1994 30-05-1 995 O 1 -02-1 996 
24-1 0-1 994 

15-1 2-1 994 15-03-1 995 07-06-1 995 
15-02-1 995 11-01-1996 04-03-1 996 

07-02-1 995 16-03-1 995 
29-03-1 996 
19-05-1 995 
20-1 2-1 995 
22-05-1 996 
05-09-1 995 

Limousin 
Lorraine 
Martiniaue 

01-1995 14-06-1 995 22-09-1 995 
31 -1 2-1 994 03-1 995 
O1 -04-1 995 27-06-1 995 26-07-1 995 

I ? 1 27-04-1995 Midi Pyrénées 
Nord Pas de Calais 
PACA 
Pavs de Loire 

15-05-1 995 
1 5-1 0-1 996 
28-1 0-1 996 
13-06-1 995 
30-08-1 996 
30-03-1 995 
19-1 0-1 994 

06-06-1 995 ! 1 1-03-1 996 l 26-07-1 996 
28-10-1995 1 ? I 06-09-1 996 
15-12-1994 1 28-04-1 995 02-06-1 995 

Picardie 
Poitou Charente 
Réunion 

30-09-1995 18-07-1 996 13-08-1 996 
30-09-1 994 31-01 -1 995 28-02-1 995 

Rhône Abes 28-02-1995 I 04-05-1995 I 11-05-1995 07-07-1 995 

Situation au 10 Décembre 19% - 



I n  formations 

0 Lr 6 Decemke dernier. le Rireau a rencontré M. ARNAUD de la Direc- 
de b Santé pour faire le pohî sur le cahier descharges relatif 

dof9crs p r & n h h ~  btntervwition des Hydrogédogue~ A g r k  ont été 
&akmnt les probkrnes de missions, reqxmabilii& et rémunéra- - & Hydrogedogws Agrées: Rien de rx)uyeau pow le rament, mais le 

mjnist&e s'en occupe. A suMe ... 
Q ~e fichier d'expér~ences est quasiment prêt  chaque adhérent recevra un 

tableau de synthèse des spécificités de chacun accompagne d'un annuaire mis 
à jour. 

0 Projet de réunion technique courant Mars 1997 sur le thème les  structlt 
res départementales de gestion, de production et de dimibution des eaix 

II est demandé d'envoyer pour Janvier 1997 des documents sur les expér'krt 

i) Structures administratives (syndicat, syndKat mixte. SEM...). 

i. kprésentation des Conseillers Généraux dam la structure. 

* Communes et populationsconcetnées. 

i ) U d c m  : prcâucîion et/m di stribution..., cwatniction reMuVellement réseaix 

oiar 

potables'. 

ces que vous c d s s e z  avec une fiche de pésentation : 

i) Statut des persomds. 

*Budgetenmanes. 

* Repetcunian à lhabiîaî : taxe, redevance ... 
i) impxt sur le prix de Peau. 

à Monsieur Philippe lacquemin 
Conseil cénérd de la HauteMame, 
DireRion de rAmenagement et de Environnement 

Téi. (13.25.32.86.09-Télécopie: 03.25.32.88.32 
BP. 509 - 9Oll CHWMONT CdsC 

Lieu cfa'aftktafion : DlREN Bourgogne - SEMA Le Riieiieu 
10, bouleMd Carnot 2îûûû DIJON. 

Qualités requises : Familiaridon avec les problemeS de traitement des 
hydrogrammes de sources, de înçages colorimétriques, de traitement * 
tique des données de fmuration. 

Sens du travail en équipe. 
Qualiés redactionnelle et de commurycatiOn. 

Personnes d contacter: M. FORRAY. chef du SeMce de I 'Ea  et des Milieux 
Aquatiqws. Téléphone : 03.80.68.UZ.30 

MM GAMET. Hydrogedogw à la DlREN Languedoc-bu~dlon est dé 
cédé le 29 Août. Hydrogedogue de formation et de cocMctjon, a n i d  d'un 

sens aigu du service puMi, Wnd GAMET a été un défenseur obstiné des 

eau souterraines, ces'eaix cadiéef souvent méconnues. initiateur sur plw 
Yeurs aqui fh  du Cangwdoc-buailon de demarches de gestion en bien 

commun, son travail alliai connaissances de terrain, moddisaion et implicb 

tion des usagers h x  de la rwowce : précurseur, c'est un praticien du 

devdoppement durable qui nous a quittés. 


